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Continuant d’aborder la thématique transversale des changements de paradigmes, cette séance y 
associe la notion d’expérience. Celle-ci est comprise aussi bien au sein de la recherche comme un 
des outils méthodologiques qu’en tant qu’objet d’étude et d’analyse. Ces deux approches peuvent être 
distinguées et conjuguées au sein d’une même recherche (par exemple avec l’engagement ou 
l’implication du chercheur ou de la chercheuse en des actions ou projets par ailleurs étudiés). Une des 
questions posées concerne ainsi les références méthodologiques et les champs disciplinaires venant 
des sciences humaines et sociales et la manière de se situer dans la construction de sa propre 
méthode. Une autre question concerne l’apport des sciences humaines et sociales, voire de l’art, en 
architecture et en paysage. Une autre encore envisagera le passage entre une expérience au présent 
et ce qu’elle devient dans la mémoire ou la transmission 
 
 
Mots clés : expérience, méthode, sciences humaines et sociales, champs disciplinaires, recherche 
impliquée. 
 
Interventions 
  
« Quand faire du terrain devient une évidence »  
Alessia de Biase 
Il	   s’agira	   d’interroger	   comment	   aujourd’hui	   le	   «	  terrain	  »	   et	   l’approche	   ethnographique	   sont	   devenus	   des	  
acquis	  dans	  certains	  domaines	  de	  l’action	  urbaine	  (de	  l’art	  à	  l’action	  culturelle	  urbaine	  portée	  par	  les	  collectifs,	  
par	  exemple)	  et	  comprendre	  ce	  que	  ce	  partage	  d’outils	  —	  s’il	  y	  en	  a	  réellement	  un	  —	  fait	  à	  la	  discipline	  et	  à	  la	  
construction	  d’un	  positionnement	  du	  chercheur-‐anthropologue	  dans	  le	  champ	  de	  l’urbain.	  	  
 
 
« Expérience marchée, vécue et partagée. Présenter une étape de recherche avec la matière 
recueillie » 
Ekaterina Shamova,  
Un groupe dense et étalé de personnes traversant lentement un Paris matinal, des duos discrets 
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sillonnant les recoins des quartiers, une foule bruyante parcourant les zones commerciales de la 
métropole bordelaise... Autant de façons de marcher à plusieurs, ensemble, chacun à sa manière, qui 
indiquent pourtant que, derrière toutes ces formes de marche, une expérience complexe et 
multimodale se développe. Se présentant à l’œil du passant comme quelque chose à la fois de 
familier et de différent, celle-ci échappe toutefois à une analyse exacte et disparaît au coin de la rue. 
Quel est donc ce vécu ? Comment y avoir accès ? Comment le déchiffrer ? En tant que chercheurs, 
mais aussi êtres sensibles, nous pouvons nous rapprocher de cette expérience, nous mettre à son 
épreuve, nous exposer, et aussi la partager. Dans cette intervention, je m’attarderai sur les moments 
d’expériences concrètes, sur les dits et non-dits, les hésitations, les étonnements et les révélations 
des uns et des autres avec qui j’ai marché dans le cadre d’un corpus choisi de projets artistiques et 
chorégraphiques. Ces éléments hétérogènes et pluriels convergent et laissent entendre la nature 
d’une expérience à la croisée entre la marche, les processus corporels et sensoriels et l’être avec 
autrui. 
 
Mots-clé : marche, expérience, corps, sens, partage 
  
 
« Des expériences à l’expérience : Comment passer du cas d’étude à la pratique commune ? » 
Roxane Wormser  
Multipliées partout en France et ailleurs, les pratiques de pédagogies alternatives concernant une 
didactique du paysage par le paysage se démocratisent. Depuis près d’un siècle, ces initiatives font 
l’objet d’études et de publications scientifiques qui démontrent leur pertinence aussi bien concernant 
l’apprentissage des enfants que l’aménagement des lieux urbains. Ces « expériences » sont autant de 
situations qui tendent à être reliées les unes aux autres par des travaux de recherche comme ceux qui 
constituent le projet de recherche Suisse de l’UNIGE intitulé « Didactiques du paysage ». 
En ce qui concerne la conception de projet architectural ou paysager, la diversité et le nombre de ces 
expériences ne cesse de croître alors même que les institutions et les structures publiques se 
cantonneraient à des modèles peu enclins à évoluer. Comment passer alors du cas d’étude alternatif 
à un changement de paradigme de société qui pousse à revoir des modes de faire conventionnels ?  
Cette présentation explorera la notion d’expériences au pluriel : les expériences ou cas d’étude 
comme données dont on fait évoluer les paramètres pour ajuster la pratique. Il s’agira de questionner 
la façon dont ces expériences multiples et hyper-localisées peuvent devenir une expérience commune 
de société. La notion d’expérience est entendue ici comme une mémoire collective accumulée dans le 
temps. Il s’agit alors de voir si la société peut acquérir et faire l’expérience de ces situations et 
comment elle pourrait y parvenir. Demandons-nous enfin ce qui fait lien entre des expériences 
multiples, locales et isolées et la constitution d’une culture commune. 
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